
Le BarrezLe Barrez

« A tout seigneur, tout honneur! Notre premier patrimoine est notre terroir: 

le Barrez appelé traditionnellement « Carladez oriental ».

Ses paysages, de peintres pour les touristes, encore sauvages  quoique 

travaillés longuement et patiemment par nos aïeux,  sont un  cadre trop 

quotidien donc devenu transparent pour nous.

Pourtant, si l’on a trouvé des traces d’implantation humaine remontant au 

Mésolitique ou peut-être plus anciennes* encore, c’est que ce terroir a offert 

généreusement aux hommes une trilogie de vie : la pierre, le bois et l’eau»

* d’après Lionel Lintilhac

Les hommes et la pierre dans le Carladez barrézien (2012)



Le Barrez 

« La pierre demeure élément premier, matière impérissable qui défie le temps ou renait de ses 

sables, substance éternelle et sacrée.»

P. Ferran

Guide des pierres mémorables (1989)

La pierre est omniprésente dans notre terroir. Ce n’est sans doute pas une coïncidence si son 

peuplement a été ancien* et continu; si s’est constitué au fil des ages un riche patrimoine bâti et si 

le sentier de l’imaginaire de Lacroix-Barrez est celui de la « pierre »



Le Barrez Le Barrez 

«Quant au  nom Barrez [] il vient très probablement du village de Bars. [] Le 

nom Bars vient lui-même du [vocable] préceltique barr, qui signifie hauteur 

horizontale, le village dominant effectivement un contrefort basaltique»

Lionel Lintilhac

Les hommes et la pierre dans le Carladez barrézien (2012)

D’après Jean-Pierre Trin, barr signifierait plutôt abrupt naturel. En tous cas, 

l’archéologie semble confirmer que certains de ces necks auraient pu servir 

d’abris sous roche ou de points d’observation.



Le château de Valon (1)Le château de Valon (1)

A tout seigneur, tout honneur! L’édifice le plus prestigieux de nos pierres 

bâties est cette forteresse féodale.

L’édification remonterait au XII° siècle, en pierres directement extraites du 

site (Avalon à l’époque) même si son état actuel doit beaucoup aux 

rénovations du XX° et XXI°.

Fièrement campé plusieurs centaines de mètres au dessus du lit de la Truyère,

il verrouillait notre Barrez, cap rouergat fiché comme une lance dans les 

flancs sud des contreforts auvergnats.

Emmanuel FRANCOISE



L’église de Bars (1)L’église de Bars (1)

Notre terroir n’est pas seulement ponctué de châteaux, manoirs ou maisons 

fortes, son patrimoine religieux est aussi très riche. L’église actuelle de Bars 

date du XV° mais une église serait citée à Bars dès le cinquième siècle*.

(Rappelons que c’est au V° que St Amans, premier évêque de Rodez, 

évangélisa le Rouergue)
* d’après la publication Maisons et paysages du Rouergue

De l’association Sauvegarde du Rouergue

Bel exemple de «clocher à peigne» (encore une des originalités locales) elle 

présente aussi une porte ancienne. Celle-ci aurait été installée en 1742 et elle 

aurait couté 10 livres tounois (d’après Jean Delmas). Ce coût représentait à 

l’époque (d’après Michel Vernus) environ 12 journées de menuisier ou 7 

journées de charron.

Emmanuel FRANCOISE


